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« Le Seigneur est ma lumière et mon salut,  
de qui aurais-je crainte ?  

Le Seigneur est le rempart de ma vie,  
devant qui tremblerais-je ? »  

Psaume 26,1  
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L’enfant de la promesse au milieu de la nuit, 
est né dans une crèche et nos yeux éblouis 
contemplent la présence de l’amour infini. 

La parole est silence dans les bras de Marie. 

Si douce est la lumière qui dissipe la nuit, 
Le seigneur de la terre vient s’unir à nos vies. 

Si tendre est le mystère en ce jour accompli ; 
La parole est lumière dans les yeux de Marie. 

Que montent nos louanges à l’amour éternel ! 

Dans les cieux tous les anges chantent l’Emmanuel 
Sur le monde rayonne les plus beaux de ses fruits : 
La Parole se donne et nous ouvre à l’Esprit. 

Chant traditionnel anglais  
« Away in a Manger » 
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Peut-on encore avoir confiance en l’Eglise catholique ? 

Cette question n’attend pas de notre part une réponse unanime ou 
exhaustive mais nous invite à une réflexion. Au sein de cette Eglise 

que nous sommes, nous pouvons constater d’énormes difficultés notamment 
des cas d’abus sexuels qui ternissent son image et pourraient compromettre sa 
mission dans le monde. Néanmoins, par la grâce du Saint Esprit, elle reste vi-
vante avec tous ces mouvements de jeunesse et même d’adultes, tous ces pèle-
rins de l’espérance qui ne cessent de converger vers les sanctuaires comme en 
terre sainte, Lourdes, Rome… et ses fidèles fervents, « le petit reste d’Israël », 
qui gardent nos paroisses debout, vivantes, dynamiques, et présagent des len-
demains meilleurs. 

La réflexion faite dans ce numéro de notre bulletin nous remet en confiance en 
restant toujours solidaires avec les personnes et familles blessées par les abus 
et scandales sexuels témoignés par plusieurs personnes. Que le Seigneur essuie 
les larmes, accorde la grâce du pardon et de la réconciliation, et nous renouvel-
le dans nos engagements pour le bien-être et le salut de tout son peuple. 

Nous témoignerons de la belle convivialité lors des fêtes patronales, l’engage-
ment de bénévoles catéchistes lors de la journée d’inscription au Caté partagée 
par les enfants, les jeunes et leurs parents. 

Que la célébration de Noël soit un renouvellement, une nouvelle naissance pour 
une Eglise toujours plus resplendissante et fidèle à son engagement pour la 
paix dans le monde. 

Joyeux Noël !   
P. Denis Ndione 



PEUT-ON ENCORE AVOIR CONFIANCE 
EN L’EGLISE CATHOLIQUE ? 

Depuis quelques années (et ce n’est pas fini), les mises au jour d’abus et de crimes effroyablement massifs et systémiques 
dans l’Église suscitent à juste titre des réactions allant de la sidération à la révolte. Beaucoup sont même éprouvés dans 
leur foi. Ces réalités mettent la hiérarchie de l’Église devant ses responsabilités dans un contexte où sa crédibilité est très 
fortement érodée. En France, depuis la mise en place des travaux de la CIASE (commission indépendante sur les abus 
sexuels dans l’Église), l’accueil et l’accompagnement des victimes se sont progressivement mis en place et des protocoles 
précis ont été établis avec la justice civile. 

Mais les révélations concernant les graves agissements de l’abbé Pierre, longtemps personnalité préférée des Français et 
engagé avec passion pour la justice sociale, ont été un coup de massue singulier pour bon nombre de chrétiens. Notons la 
concomitance de ces révélations avec le déroulement du procès à Avignon de Dominique PÉLICOT, époux et père de famille 
qui semblait irréprochable aux yeux de ses proches.  

La question de la confiance doit donc être clairement posée : peut-on encore 
avoir confiance en l’Église ?  

Les pages qui vont suivre vous proposent quelques réflexions, éclairages et 
points d’appui. Nous examinerons d’abord ce qu’on entend par « Église » pour 
savoir ensuite comment et à quelles conditions lui faire confiance. Quelques 
considérations suivront sur le cléricalisme, véritable porte ouverte aux abus, pour 
conclure avec les moyens mis en place dans l’Église pour lutter contre ces abus et 
crimes. 

PEUT-ON ENCORE AVOIR CONFIANCE EN L’EGLISE CATHOLIQUE ? 
Réponses spontanées en forme de micro-trottoir de notre doyenné de la Petite Montagne

Pages 4 à 8 : source  Tous ensemble du 
doyenné Nord-Jura n° 177 nov. 2024 

« Je fais confiance aux prêtres mais l’Église en tant qu’institu-
tion me déçoit beaucoup ! » 

« Face aux révélations et quelles qu’en soient les origines 
(presse, diocèse…) la blessure ne peut se refermer aisément. 
La souffrance des victimes, leurs traumatismes, déclenchent 
une colère vive contre les auteurs et contre l’institution qui les 
a couverts pour se protéger. La révélation des faits et leur 
condamnation sont capables d’apporter un peu de paix aux 
victimes et parfois aux auteurs ». 

« Je n’ai plus confiance dans la hiérarchie de l’Église : trop de 
scandales, couverts pendant des siècles… Par contre j’ai 
confiance dans les prêtres et dans le travail de fond des fem-
mes, indispensables dans nos paroisses et dans les services 
d’église ». 

RÉPONSES DE PERSONNES PLUS OU MOINS PRATIQUANTES : 

Suite à la crise des abus, l'Eglise a pris diverses mesures à plusieurs niveaux et notamment pour une meilleure formation des 
prêtres. Elle a invité à dénoncer les abus et à témoigner et s'est engagée dans un chemin de vérité. Ceci est un point positif. Et 
la Lettre des Evêques aux catholiques du 25 mars 2021 nous invite à être partie prenante de cette démarche de toute l'Eglise. 
Par ailleurs, il ne faut pas oublier, selon une déclaration du Pape François à l'audience générale du 15 avril 2021, que "tout 
dans l'Eglise naît dans la prière et tout grandit grâce à la prière". Tant qu'il y aura des priants, l'Esprit Saint sera donné à l'Eglise 
pour accomplir sa mission d'annoncer la Bonne Nouvelle, de libérer les hommes du Mal et de bâtir le royaume sur l'amour car 
"Dieu est Amour" . 
Oui, on peut avoir confiance en se rappelant cette parole de Jésus selon laquelle "le Père du ciel donnera l'Esprit Saint à ceux 
qui le lui demandent" (Luc, 11, 13). En d'autres termes, l'avenir est entre nos mains. 
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Avec l’aimable autorisation  
du Père Patrick Gorce 

D’UNE PRATIQUANTE : 

DE PERSONNES BLESSEES : 

« Je regrette vraiment beaucoup que les femmes, pourtant indispensables au fonctionnement 
de nos paroisses et eu égard à l’importance du travail qu’elles y accomplissent, soient si peu 
représentées dans les instances de notre Église ». 



« C’est peut-être la cinquantaine qui me fait réfléchir autrement : lorsque j’entends des histoires d’abus sexuels sur des personnes 
mineures, sur des personnes majeures, sur n’importe qui, ça me révolte ! 

Dès que l’auteur de ces crimes vient du monde religieux, ça me rend malade. Ces gens qui se disent témoins de Jésus, qui prê-
chent la bonne nouvelle, comment peuvent-ils faire des horreurs pareilles ? Et, comme si ce n’était pas assez grave, ils étaient, 
jusqu’à ces dernières années, couverts par leur hiérarchie ! On les déplace et ils peuvent recommencer ! 

Je les avais toujours crus exemplaires ! Ils ne sont pas tous comme ça, heureusement, mais qui croire ? 

L’Église Catholique, pour moi, ce n’est pas ça. Je ne veux pas, ou plus, en faire partie. Je crois en Dieu qui veut le bonheur et le 
bien-être de chacun d’entre nous. Il protège les petits, les pauvres, les malheureux. Mon Dieu à moi est bon et juste. » 

DE PERSONNES BLESSEES (suite) 

SIDÉRATION ! c’est le mot que je retiens face aux révéla-
tions d’abus sexuels de la part d’un ami prêtre, d’un Jean Va-
nier, d’un abbé Pierre, et tant d’autres… et face au rapport de la 
CIASE. Oui, sidération :  comment est-ce possible ? Comment 
des hommes qui ont été vus comme des modèles de sainteté, 
ont pu avoir une face aussi sombre ? Anges et démons.  Quel 
système a pu minimiser et permettre tant de souffrances ? Quel 
système permet encore de minimiser les conséquences de ces 
actes odieux ? 

DÉGOÛT ET COLÈRE pendant longtemps après ces 
annonces, au moment de la consécration se dire, mais ces 
mains, ces yeux, ces cœurs qui consacrent le pain et le vin, 
seraient les mêmes qui font tant de mal ? Et penser à Jésus qui 
partage son pain à Judas avant qu’il ne le livre. La Passion 
continue encore jusqu’à aujourd’hui. 

SOUFFRANCE ET IMPUISSANCE pour les  
victimes qui restent enfermées dans leurs souffrances de peur 
de les raviver, alors le mal subi est une gangrène qui ronge 
insidieusement. 

Un autre mot se fait un chemin au cœur de ces drames, comme 
une f leur dans un champ de ruines. C’est 
« RECONNAISSANCE » ! Oui, reconnaissance pour 
ces hommes et ces femmes qui ont libéré leurs paroles, pour les 
associations créées pour accueillir d’autres paroles, pour appor-
ter un baume sur les traumatismes, et ceux qui ont œuvré pour 
mettre au jour ce que d’autres ont voulu enterrer, pour les tra-
vaux de la CIASE, pour les mots justes et réconfortants de Véro-
nique MARGRON, notamment dans ce livre « Un moment de 
vérité ». 

PAROLES DE CERTAINES PERSONNES BLESSÉES … 

Et puis, pas seulement un mot mais une lettre : « la lettre au peuple de Dieu » d’août 2018 de 
François notre pape : « Si un membre souffre, tous les membres souffrent avec lui » (1 
Cor 12,26). (…) « La douleur des victimes et de leurs familles est aussi notre douleur ; 
pour cette raison, il est urgent de réaffirmer une fois encore notre engagement pour 
garantir la protection des mineurs et des adultes vulnérables. (…) Il est impossible 
d’imaginer une conversion de l’agir ecclésial sans la participation active de toutes les 
composantes du peuple de Dieu. (…) Le cléricalisme, favorisé par les prêtres eux-

mêmes ou par les laïcs, engendre une scission dans le corps ecclésial qui encourage et aide à perpétuer beaucoup des 
maux que nous dénonçons aujourd’hui. Dire non aux abus, c’est dire non, de façon catégorique, à toute forme de clérica-
lisme. (…) Que grandisse parmi nous le don de la compassion, de la justice, de la prévention et de la réparation. » 

« Pas facile d'écrire et de mettre des mots 
sur ces agressions, ces viols que j'ai subis 
pendant mon enfance/adolescence de la 
part d'un prêtre, directeur de camps de 
vacances. Une personne apparemment 
irréprochable dans notre société dans les 
années 70. "On lui aurait donné le bon 
Dieu sans confession".

Mon calvaire a commencé en 1975. Ado-
lescent de 13 ans, vulnérable, introverti, 
esseulé, dernier d'une famille modeste de 
5 enfants, j'étais alors sous son emprise. 
C'est lui qui m'a offert des vacances et de 
l'attention jusqu'à me voler mon innocence 
et mon âme d'enfant.  

J'ai eu affaire à un vrai manipulateur sans 
affect qui n'a aucun regret, un prédateur 

sexuel qui ne s'est pas contenté d'une 
seule victime.  

Il m'a fallu 45 ans pour lui dire « Stop, tu 
ne viendras plus à la maison » puisqu'il a 
su s'infiltrer dans la famille jusqu'à en faire 
partie. Les viols et agressions se sont 
arrêtés vers mes 17 ans, mais sa présen-
ce dans la famille n'a pas cessé... L'empri-
se a continué. J'ai donc dû expliquer à ma 
famille le pourquoi de cette décision au 
bout de 45 années de silence. Je me 
suis alors libéré de ce terrible fardeau, de 
cette souffrance qui, au-delà de moi, a 
impacté ma famille pendant toutes ces 
années. 

J'ai eu un échange avec la cellule d'écou-
te du diocèse du Jura qui m'a vraiment 
soutenu dans ma démarche de parole, 
accompagné par Mgr Garin que je remer-

cie. Cela m’a permis de   porter plainte 
malgré la prescription. 

J'ai accepté une confrontation avec  mon 
agresseur à la gendarmerie qui a reconnu 
les faits pendant l'audition... Il ne s'est 
jamais excusé auprès de moi pour ce qu'il 
m'a fait subir et selon lui, je serais le res-
ponsable !!!  

L'Eglise savait puisque ce prêtre  s'est 
confessé auprès de sa hiérarchie, son 
évêque, il y a quelques années.  

Je peux rentrer dans une église, je res-
pecte les gens qui sont croyants mais 
l'Eglise doit évoluer et faire place nette, 
elle a trop souvent fermé les yeux pour 
éviter les scandales… comme dans d’au-
tres milieux… et elle doit prendre ses res-
ponsabilités et réparer. »  

LE SILENCE DES VICTIMES
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VERS UNE JUSTE CONFIANCE 
Entretien avec Mme Angélique Guillon, psychologue,  

membre de la cellule d’accueil et d’écoute des victimes d’abus dans le diocèse de Saint-Claude.  

Tous Ensemble Nord-Jura : Y a-t-il une différen-
ce entre la confiance que l’on a en une institu-
tion et celle envers des personnes ?  

Angélique Guillon : Oui. Nous avons tendan-
ce naturelle à avoir plus confiance en une 
personne qu’en une institution. Cela expli-
que le besoin de représentativité de toute 
institution par des personnes en qui on 
peut avoir confiance ou non. Ainsi, la 
confiance en une personne peut générer 
ou renforcer la confiance en l’institution à laquelle 
appartient cette personne. Pour l’institution qu’est 
l’Église catholique, il y a une particularité de taille : 
elle s’oriente au départ vers Dieu en qui on a confian-
ce par foi. Cette confiance rejaillit sur l’institution-
Église qui, d’ailleurs, il y a quelques années encore, 
était forte socialement et ancrée puissamment dans 
la culture. Cela favorise une confiance aveugle.  

Qu’est-ce qu’une juste confiance selon vous ?  

Une juste confiance est une confiance qui se cons-
truit dans le temps, qui discerne entre le bon et le 
mauvais chez l’autre, qui n’est pas inconditionnelle. Il 
faut donc du temps et de la prudence pour considé-
rer les éléments en soi et chez l’autre qui sont des 
points d’appui à la confiance et ceux qui indiquent les 
limites propres à chacun. Le vrai danger, c’est la 
confiance aveugle. En effet, par exemple, un enfant 
fait confiance à ses parents même à celui qui le mal-
traite. La prudence n’est pas la méfiance car la mé-
fiance est suspicieuse alors que la prudence contri-
bue à éviter la confiance aveugle, à ne pas mystifier, 
à ne pas idéaliser les personnes, c’est-à-dire à voir 
quelqu’un avec ses dysfonctionnements. Faire 
confiance, c’est prendre un risque qui nécessite un 
bon discernement.  

Lorsque la confiance est blessée voire rompue, peut-
on la restaurer ?  

Restaurer la confiance s’appuie sur un réel désir de le 
faire, sur la capacité à faire confiance à nouveau et 
sur le fait de ne pas généraliser. C’est tout un discer-
nement qui prend du temps notamment par rapport 

à la méfiance qui empêche la sérénité mais aussi par 
rapport à la perception et la gravité de la blessure. 

Ne pas rester sur cette blessure est un che-
min qui permet de voir que la blessure ne 
concerne pas forcément le tout de la relation 
et qu’il demeure des points d’appui pour 
restaurer la confiance. Une demande de par-
don sincère de la part de la personne qui a 
blessé la confiance est un passage obligé 
pour restaurer la confiance. Même si cette 
demande prend du temps à être intériorisée, 

elle a d’abord le mérite d’exister.  

Y a-t-il des particularités de notre monde actuel 
qui rendent plus difficile la confiance et d’au-
tres qui la favorisent ?  

Ce qui rend la confiance plus difficile aujourd’hui, 
c’est le climat individualiste avec moins de relations, 
moins de fraternité, moins de communautés. Toutes 
les grandes institutions sont en crise aujourd’hui 
(Église, Éducation nationale, Sport…). Et plus on mé-
diatise les drames, les guerres, etc., moins on favori-
se la confiance. En revanche, la multiplicité des 
moyens de communication peut favoriser la confian-
ce par une bonne proximité, une transparence et une 
justesse de communication (non manipulatrice).  

Justement, peut-on avoir une espérance pour les 
personnes manipulatrices ? Je n’en vois qu’une : 
qu’elles fassent le moins de mal possible. Dans tous 
les cas, il faut se protéger par la distance car la per-
sonne manipulatrice est prise dans son fonctionne-
ment totalement centré sur elle.  

Merci beaucoup ! 

« Le Seigneur est ma lumière et mon salut,  
de qui aurais-je crainte ?  

Le Seigneur est le rempart de ma vie,  
devant qui tremblerais-je »  

Psaume 26,1  
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« L’EGLISE »  
DE QUOI PARLE-T-ON ? »

Depuis le rapport de la CIASE, bien des chrétiens mettent en doute leur 
confiance dans « l’Église institution », au point de remettre en question 

leur propre appartenance à l’Église catholique et le crédit que nous pouvons lui accorder. La première chose 
à dire est qu’il est légitime de réagir quand il y a des abus et des crimes. C’est même le signe de la vitalité du 
corps ecclésial. Nous ne sommes pas des moutons ! 

Simplement, nous ne pouvons pas en rester à la réaction de mise à distance. Dans la Bible, chaque crise  
traversée a été l’occasion de reformuler la foi et d’avancer dans une plus grande clarté vis-à-vis de 
« l’organisation religieuse ». 

Au fond qu’appelons-nous l’Église ? S’il s’agit de réduire l’Église au magistère, aux décisionnaires, de fait, il y 
a de quoi être déstabilisés, voire déçus. Mais l’Église se définit autrement dans le concile Vatican II. 

D’une part, l’Église est d’abord signe du salut. Le concile décrit l’Église comme « le sacrement, c’est-à-dire le 
signe et l’instrument de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain. » (Lumen Gentium LG n°1) 
Ce n’est plus l’organisation visible qui est mise en avant, mais ce dont les communautés sont le signe. Qui dit 
sacrement dit le renvoi à une réalité invisible dont la communauté rassemblée est le signe. Le texte précise 
justement que « l’organisme social de l’Église est au service de l’Esprit du Christ, qui le vivifie en vue de la crois-
sance du corps » (LG n°8). Ainsi l’Église est d’abord la communion des sauvés qui vit de l’amour même de 
Dieu. Elle est « le peuple uni de l’unité du Père et du Fils et de l’Esprit Saint. » (LG 4) 

D’autre part, l’Église ne se réduit pas à ses ministres ordonnés. L’Église est d’abord peuple de Dieu le Père, 
rassemblé par lui. Il est remarquable que, contrairement au premier texte proposé au concile, le chapitre sur 
le peuple de Dieu vient avant celui qui traite de la constitution hiérarchique. Cette image de l’Église met en 
avant l’égale dignité de tous les fidèles : « commune est la dignité des membres du fait de leur régénération 
dans le Christ […]. Tous […] sont appelés à la sainteté […] il règne […] entre eux une véritable égalité quant à 
la dignité et l’action commune à tous les fidèles pour l’édification du Corps du Christ. » (LG 32). Cela se traduit 
par la place reconnue aux laïcs, notamment dans leur participation active à la liturgie : « que tous les fidèles 
soient amenés à cette participation pleine, consciente et active aux célébrations liturgiques… » (Sacrosanctum 
Concilium SC 14). L’Église tout entière est un peuple sacerdotal (cf. LG 34). LG 27 et 28, ainsi que Gaudium et 
Spes, parlent aussi de la « famille de Dieu », thème largement développé depuis, en Afrique par exemple. 

On ne peut séparer l’Église-organisation sociale du mystère dont elle est dépositaire et dont elle vit. Raison 
de plus pour que toutes formes d’abus et d’emprises soient condamnés, et que l’Église devienne réellement 
une maison sûre pour tous ceux qui désirent rencontrer le Christ sauveur. L’Église est le peuple qui vit de la 
grâce de Dieu, dans la communion trinitaire ; et le Christ, et lui seul, en est la tête. L’Église est et sera toujours 
« semper reformanda » (toujours à réformer), comme ont aimé à le rappeler les pères du concile Vatican II. 
    La Tradition, toujours vivante, nous l’a déjà démontré dans l’histoire. Nous pouvons raisonnablement  
        espérer la conversion dont notre Église a besoin. 

Père Vincent GRILLET, ecclésiologue, curé à Annecy. 

LUTTER CONTRE LE CLERICALISME
C’est une des priorités du pape François pour que chacun soit à sa juste place et ainsi éviter le plus possible les 
abus de toutes sortes. Voici quelques pistes.  

LES PRÊTRES À LEUR JUSTE PLACE 
En premier lieu, étymologiquement, le cléricalisme semble viser les prêtres. Le pape le définit comme une  
« manière déviante de concevoir l’autorité dans l’Église ». Elle concerne aussi bien le prêtre, dans la manière 
dont il se perçoit, que les laïcs, dans leur manière de se comporter avec lui. Considération du prêtre comme 
un surhomme, confiance aveugle dans son autorité, ignorance de ses fragilités et, plus largement de son 
humanité… voici quelques-unes des façons dont le cléricalisme peut se traduire, et dont, bien souvent, l’on 
trouve la trace dans les affaires d’abus commis par des prêtres. 



LES LAÏCS À LEUR JUSTE PLACE 
Des paroissiens présents depuis vingt ans dans les équipes d’animation pastorale dont ils empêchent le renou-
vellement, d’autres qui se posent en défenseurs d’un ordre établi sous prétexte qu’ils se sont vu confier une 
mission par le curé… Les exemples de cléricalisme laïc ne manquent pas.Toute mission dans l’Église demeure 
un service pour le bien commun et non un moyen de s’auto-valoriser. 

L’ÉGALITÉ DE TOUS DEVANT LE BAPTÊME 
« L’appel à la plénitude de la vie chrétienne (…) s’adresse à tous ceux qui croient au Christ, quel que soit leur état 
ou leur rang », a affirmé le concile Vatican II (Lumen gentium V, 40). Le baptême instaure un principe fonda-
mental d’égalité entre tous les baptisés, et cela l’emporte sur tout le reste.Cette égalité entre fidèles et clercs 
est d’autant plus fondamentale qu’elle s’appuie sur le rapport de « hiérarchie inversée » vécue par Jésus : « Que 
le plus grand parmi vous prenne la place de celui qui sert », déclare le Christ après l’institution de l’Eucharistie 
(Luc 22, 26). 

ASSUMER PUBLIQUEMENT LES FAUTES DE L’EGLISE 
Tout catholique qui évoque publiquement les fautes de l’Église s’expose à deux types de réactions. Soit 
il se verra félicité pour son courage et son souci de transparence, soit il se fera blâmer d’avoir « blessé.» 
l’Église et alimenté les arguments de ses détracteurs. Y compris lorsqu’il s’agit de crimes.Le pape Fran-
çois, lançant un appel à « parler » et à « parler encore », veut dénoncer la culture du silence, doublée 
d’une tendance à l’entre-soi quand il évoque la « corruption spirituelle », dont la complicité passive est 
le ferment.  

ORGANISER DES LIEUX DE DÉBAT DANS L’ÉGLISE 
Entre laïcs ou avec un prêtre, qui dit liberté de parole dit liberté d’exprimer des désaccords, notion ex-
plicitée dans le code de droit canonique. Pour entrer dans une culture de débat saine, « encore faut-il 
en prendre les moyens, souligne le père Jean-François Chiron, théologien : se former, et choisir le bon 
cadre institutionnel, qui peut être la paroisse ou une faculté de théologie, sans prétendre ériger une 
nouvelle norme… » 

GOUVERNER DE MANIÈRE PLUS COLLÉGIALE 
La synodalité est une « dimension constitutive de l’Église », le pape François soulignait que son «premier niveau 
d’exercice (…) se réalise dans les Églises particulières », c’est-à-dire les diocèses où, justement, le gouverne-
ment des évêques apparaît parfois très personnel. Pourtant, si dans l’Église le pouvoir est personnel, il n’est 
jamais arbitraire : il existe toujours des collèges censés être autant de contrepoids. Ils sont prévus par le droit 
canonique. C’est justement pour contrebalancer cette dérive que François insiste tant sur la synodalité. 

Extraits d’un article paru dans le journal LA CROIX en 2018

 Contre les violences sexuelles, que fait l’Égli-
se catholique en France aujourd’hui ?  
https://www.fairedelegliseunemaisonsure.fr/

L’Église catholique en France lutte contre la pédophilie 
https://eglise.catholique.fr/sengager-dans-la-societe/lutter-contre-pedophilie/

 Pour répondre à la nécessité de vérité et de transparence, tout en souhaitant accompa-
gner au mieux les victimes d’actes de pédophilie commis au sein de l’Église, la Conférence 
des Évêques de France a mis en place en avril 2016 une Cellule permanente de lutte 
contre la pédophilie, tout en invitant les diocèses de France à faire de même. Cette cellule 
travaille selon une charte consultable en ligne. 

LIENS UTILES 

Vous pouvez joindre les membres de la 
Cellule d’accueil et d’écoute du diocèse de Saint-Claude au 06-20-00-83-24 

cellule.accueil.ecoute@eglisejura.com
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« Célébrer une ordination est toujours une grâce immen-
se pour un diocèse. Ensemble remercions le Seigneur et 
prions pour Christopher et à travers lui, pour tous les 
jeunes qui se préparent à devenir prêtres » 

Ces quelques mots ont été prononcés par notre évêque 
lors de l’ordination diaconale de Christopher Saunier, le 
28 septembre dernier, au terme de sa cinquième année de 
formation, en l’église de Morez, première ordination par 
Monseigneur Jean-Luc Garin. 

Si le diaconat est le premier degré du sacrement de l’or-
dre c’est parce qu’il est 
le porche, la porte 
d’entrée du sacrement 
de l’ordre et que la 
spiritualité diaconale 
donne le ton à la future 
vie de prêtre. 

Ce jeune jurassien, 
titulaire d’un bac pro 
délivré par l’ENIL de 
Poligny, a rencontré 

Dieu à l’âge de 7 ans dans une bibliothèque par le biais 
d’un petit livre de foi pour enfants. Il a cheminé au sein 
de sa paroisse, en allant au caté. Depuis quelques années, 
il accompagne les pèlerinages à Lourdes, les camps de 
prière et le service des vocations du diocèse. 

Quel bonheur d’avoir pu participer à cette belle cérémo-
nie, d’avoir ressenti le bonheur de Christopher, d’avoir 
vu son visage rayonnant, illuminé et éclairé. Cette jour-
née restera gravée dans la mémoire de tous ceux qui y 
ont participé, nous étions nombreux, l’église était com-
ble et l’émotion était souvent présente. 

Christopher va continuer sa formation au séminaire de la 
société Saint Jean Marie Vianney à Ars, et sera ordonné 
prêtre en 2025 au terme de sa 6ème année de formation. 
Un nouveau prêtre pour notre diocèse, c’est une vraie 
richesse. D’autres séminaristes sont actuellement en for-
mation. Ils remercient chaleureusement les donateurs du 
Denier du Culte qui permettent leur formation et nous 
demandent de prier toujours pour eux et pour déclencher 
d’autres vocations, si possible. 

M-C Riquois 

Paroisse Jean Marie Vianney : à Chaléa (commune de 
Thoirette depuis 1822) les villageois ont honoré leur 
saint patron 

C’est par un beau dimanche ensoleillé que les habitants 
du hameau de Chaléa ont fêté joyeusement leur saint 
patron : Saint Barthélémy, dans un esprit fraternel. 

La journée a débuté par l’office religieux célébré par le 
père Raymond Mermet dans la chapelle de Chaléa com-
ble à cette occasion. Une célébration priante et joyeuse  
préparée par l’équipe liturgique de la paroisse Jean-
Marie Vianney. A l’issue de la cérémonie, les trois quart 
des villageois désireux d’honorer leur saint patron ont  

partagé un repas dans un parc ombragé ou régnait une 
atmosphère familiale et fort sympathique.  Une belle 
occasion de découvrir 
les talents et spécialités 
culinaires de chacun(e) 
mais aussi d’échanger 
avec son voisin et ap-
préciant de passer un 
belle journée en bonne 
compagnie. 

MF Oyselet

Comme chaque année à  
Genod pour fêter la Saint 
Michel, patron du village on 

chante et on danse : genre 
‘The Voice’ à la  mode ‘Genod’. 

L’église de Genod était comble en ce dernier dimanche 
de septembre : les paroissiens ont donné de la voix lors 
de cet office très joyeux célébré par le père Raymond 

Mermet, tout à son bonheur offrant à chaque fidèle un 
mot de sympathie. Une cérémonie spirituelle laissant une 
grande place aux chants interprétés avec brio par la cho-
rale de la paroisse Jean-Marie Vianney et de la Petite 
Montagne. A l’issue de la messe un apéritif offert par 
l’association ‘Entraide Genodienne’ a rassemblé tous les 
fidèles à la salle de convivialité, moment précieux d’é-
changes et de retrouvailles cher au cœur de tous. 

MF Oyselet 

Ordination diaconale  
de Christopher Saunier, 
samedi 28 septembre 2024 à Morez 

Fête de la Saint Barthélémy à Chaléa

Fête de la Saint Michel à Genod 

Une belle journée fédératrice  
de liens fraternels 
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Aimé JACQUET  a 
dit : « le sport est 
dépassement de soi, 
le sport est école de 
vie ».  
On les a invités à la 
messe, le son des 
cloches n’a pas suffi ! 
On les a invités à la 
prière du chapelet, ils 

ont trouvé monotone 
ou trop long ! On les a invités au terrain de foot, ils sont venus 
en masse ! Ils étaient heureux, enthousiastes de rencontrer 
Jésus et leurs camarades sur leur propre « pelouse de vie ». 
C’est alors que nous avons compris qu’il est urgent de passer 
de la « pastorale de la cloche » qui a fait son temps, à la 
« pastorale de la sonnette » qui nous invite à aller chez les 

autres pour partager leur quotidien conformément à l’appel de 
la démarche synodale.  

Ah oui, aujourd’hui, il faut « changer », c'est-à-dire mettre les 
godasses, descendre sur le terrain de foot, pourquoi pas ? 
Partager le quotidien des jeunes. C’est là qu’ils puisent toute 
leur énergie qu’on pourrait mettre au service de l’évangélisa-
tion. Le football est fédérateur, il rassemble les enfants de 
Dieu : prêtres, laïcs, pratiquants et non pratiquants. Et donc, il 
devient un moyen efficace pour évangéliser et même entrete-
nir une relation avec Dieu à travers les autres, même s’ils sont 
adversaires, car chaque passe ou 
perte de balle est une transmission 
d’une parole de vie. C’est 
« l’évangélisation du semblable » 
dont les jeunes sont eux-mêmes les 
acteurs incontournables. 

Ce 16 novembre, 10 jeunes de 
l'aumônerie de la Petite monta-
gne et leurs 2 accompagnateurs 
ont participé à une journée des 
confirmands à Poligny, rejoints 

par les aumôneries de Dole, Damparis, Clairvaux-les-
Lacs et Morez, soit une cinquantaine de jeunes.  

Puis un temps en atelier a été proposé aux élèves comme 
un atelier sur la Bible, sur les 7 sacrements, sur le chape-
let... Après un temps convivial autour d'un repas, nous 
avons joué au jeu de la gamelle, un jeu initié par Antoi-
ne, un de nos jeunes. Et nous avons également accueilli 
des personnes en situation de handicap de l'association 
l'Arche. C'est aussi l'occasion pour nos jeunes d'être sen-
sibilisés à la tolérance et l'inclusion, des valeurs chères à 
nos yeux en tant que chrétiens. Notre évêque Jean-Luc 
Garin, et Bertane Poitou, chargée de l'art Sacrée dans le 
diocèse, sont aussi venus pour animer les ateliers de 
l'après-midi.  

Notre évêque a profité de ce moment pour parler aux 
jeunes de la confirmation, de son déroulé et de ses  
enjeux. Il a rappelé que la confirmation n'était pas une 
fin mais un début dans sa vie de chrétien. En tant que 
confirmé, les jeunes se voient confiés une mission pour 
laquelle ils s'engagent dans la lettre adressée à l'évêque 

avant d'être confirmés. Les jeunes ont eu l'occasion de 
poser des questions à Mgr Garin et ils sont repartis de 
cette journée en étant rassurés sur ce qu'il les attendait.  

S'en est suivi un ate-
lier autour de l'art 
Sacré avec Bertane 
qui nous a présenté le 
triptyque réalisé ré-
cemment sur le thè-
me des 7 sacrements, 
un moyen de présenter aux jeunes le Sacrement de la 
confirmation. Cette journée s'est terminée par une confé-
rence sur les miracles eucharistiques, une conférence 
passionnante ! Nous avons pu ensuite échangé entre 
doyenné. Nos jeunes avaient beaucoup de choses, de 
ressentis à nous partager.  

Après un pique-nique, nous nous sommes dirigés chez 
les sœurs Clarisse où nous avons fait 
une veillée autour de chants de  
Glorious, puis un temps d’adoration 
eucharistique, un moment suspendu 
dans le temps où chacun a pu prier 
comme il le souhaitait. Notre évêque 
s’est arrêté près de chacun d’entre 
nous avec le Saint Sacrement. 

Jeanne, nouvelle animatrice de l’aumônerie 

Journée des confirmands  

Bonjour, moi c'est Jeanne ! Je suis arrivée dans le Jura en août 2024 avec mon conjoint. Auparavant, j'étais à Carcasson-
ne où j'ai grandi, fait ma confirmation et où je me suis engagée dans l'aumônerie en tant qu'animatrice. J'ai animé une 

émission Radio chez RCF avec 3 de mes amis, j'animais les temps d'aumônerie pour les 6èmes et 5èmes et je gérais l'équipe 
d'animation pour les week-ends Diaspora. Puis j'ai commencé mes études, j'ai préparé un concours pour être professeure et j'ai 
arrêté avec grand regret l'aumônerie par manque de temps et peut-être aussi de motivation, soyons honnête. Je me suis alors 
promis de reprendre lorsque je serais professeure et que je retrouverais le temps de m'investir auprès des jeunes de l'aumône-

rie. J'ai donc contacté le Père Denis et je suis très heureuse de pouvoir faire partie de l'équipe d'aumônerie pour aider Dominique et Valérie 
pour préparer les jeunes à la confirmation. Jésus, pour moi c'est la Joie, le partage, la tolérance, une remise en question sans cesse et la vie 
éternelle. Je me réjouis de pouvoir faire un bout de chemin avec vous. 

Jeanne BRUNEL, Professeure d'allemand au lycée Pré Saint Sauveur de Saint Claude (39) 

« Foot en Eglise » 

Stade d’Orgelet le 5 octobre 
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Samedi 14 septembre c’était la journée de rentrée des 
enfants et des jeunes de tout notre doyenné. 

Après un petit temps d’accueil 
parents, enfants, les inscriptions 
faites, nous sommes partis en 
direction du lieu « le sacré cœur 
» : une petite marche d’environ 
une demi-heure. Chaque petit 
groupe a eu pour mission de 
préparer une partie de la messe 
célébrée par Denis notre prêtre : 
les plus grands ont préparé les 
prières universelles, les enfants 

du KT ont réfléchi et écrit les prières pénitentielles et 
les plus petits ont cueilli des fleurs et préparé l’autel. 
Tout le long de la célébration, Denis nous a expliqué 
les différents temps liturgiques. Une messe vivante 
était accompagnée de chants entendus sur Smartphone 
et repris par tous. Pendant l’offertoire les petits ont fait 
une belle procession et pour le Notre Père nous avons 
formé un cercle autour de l’autel afin d’être tous en 
communion. Entre temps le soleil a fait son apparition, 
une apparition bien agréable qui a réchauffé nos corps, 
nos cœurs étant déjà bien chauds. 

Après le repas pique-nique à la salle Jeanne d’Arc, 
nous sommes allés découvrir l’église d’Arinthod avec 
tous ses symboles.  

Comme jeu, il a été demandé de compter toutes les 
croix et personne n’a donné le même chiffre, il y en a 
tellement  : jusqu’à une centaine en comptant celles 
des tableaux, etc. Ce n’était pas prévu mais une orga-
niste était en train de jouer et nous avons eu la chance 
de l’écouter et même de voir de près l’orgue et d’avoir 
une explication passionnée par Mme Dousse. Merci 
beaucoup à elle qui a vraiment été très écoutée par les 

petits et les grands. 

Ensuite après une visite 
d’Arinthod avec ses arca-
des, sa chapelle, ses rem-
parts, sa place, ses jolies 
ruelles, ses chemins, ses 
jardins et ses vignes - une 
très belle visite, est arrivée l’heure de retourner à la 
salle Jeanne d’Arc pour voir la pièce de théâtre «La 
sixième heure » jouée par la Cie diocésaine de l’Etoile. 

La salle était comble, je pense que tout le monde a 
bien apprécié la pièce. 

La journée s’est terminée autour d’un verre de l’amitié 
qui nous a permis d’échanger avec les acteurs.  

Dates de nos prochaines rencontres : 
 Depuis le mois de septembre les jeunes du doyenné 

6èmes/5èmes et le groupe de 
préparation à la confirmation se 
retrouvent à la salle paroissiale 
d’Orgelet le samedi soir de 
17h45 à 21h. Nous avons un 
temps de prière en commun et 
en fin de soirée nous partageons 
un temps convivial générale-
ment une « crêpes party ». 

 Samedi 7 décembre de 17h00 à 
21h30 à Mouchard rencontre 4e/3e « jeunes dans 
l’unité » 

 18 janvier ou le 15 février nous aurons la chance 
d’accueillir «  les jeunes dans l’unité » de 17h45 à 
21h00 

 Samedi 15 mars : soirée pardon pour tout le doyen-
né avec les enfants du KT et les jeunes de l’aumô-
nerie 

 Dimanche 23 mars 2025 à Dole Journée diocésaine 
suivi du concert Glorious  

 Samedi 5 avril ‘Bouge ta planète’ 
 Lundi 28 avril au 3 mai / pèlerinage à Lourdes pour 

les jeunes du groupe de préparation à la confirma-
tion. 

Dominique Lavry 

Retour sur la journée de rentrée du KT et de l’aumônerie. 

Ecoutons les grands footballeurs « Stars pour la gloire de 
Dieu » : 
Lionel MESSI : « La prière, une préparation mentale et spiri-
tuelle, une valeur de sérénité » 
Olivier GIROUD : « Je suis armé du bouclier de la foi » 
Il nous faut sortir de cette vision erronée selon laquelle les 
jeunes n’ont pas la foi, ou bien leur vie ne s’accorde pas 
avec l’Eglise. Dans son livre La révolution de Dieu, Mathieu 
GRIMPRET, qui témoigne de sa relation avec Dieu nous dit 
ceci : « je suis pourtant catholique et à l’aise dans mes bas-

kets Converse. Je suis pourtant catholique et membre à part 
entière du fan-club de Lauryn Hill. Je suis pourtant catholi-
que et auditeur de « rires et chansons »(…) je suis catholi-
que et je survis sans trop de peine » 
Foot en Eglise, c’est un rendez vous de la jeunesse ouvert à 
tous ! Taper le  ballon, c’est entrainer et fortifier ses jambes 
pour marcher à la suite du Christ et espérer marquer le but 
de la victoire finale qui verra toute l’humanité jubiler de la 
joie d’accueillir le messie sauveur ! 
BONNE FÊTE DE NOËL ! 

Foot en Eglise (suite) 
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Des petits bonheurs  (textes et photos) - nov. 2024 - Marc Lauzier 
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Premiers pas 
Un moment d’émotion. Nous regardons le bébé grandir. 
Oui, on le voit changer tous les jours. Il essaye de nous ra-
conter sa vie, il nous interroge avec des gestes maladroits. Je 
crois qu’il nous imite. Nous lui parlons, le couvrons de cares-
ses ; nous comptons ses premières tentatives.  Il veut rester 
debout, sans se cramponner aux doigts des parents, du 
grand frère ou de la grande sœur… Ce sont les premiers pas, 
le début d’un grand voyage que l’on espère heureux. Il ne 
sera plus un bébé. Mais il a encore 
tant de choses à découvrir ! Notre 
tendresse et notre affection l’accom-
pagneront. 

Où sont les oiseaux ? 
On n’entend plus guère les cris des 
oiseaux, remarque mon voisin. Je 
crois qu’il a raison. Je me souviens de 
mes nuits d’insomnie et de cet ins-
tant où, en quelques minutes, tous 
les oiseaux semblaient se réveiller et 
se mettaient à chanter. Juste avant le 
lever du soleil. Ce signal lumineux et 
bruyant me donnait du courage.  

J’ai longtemps profité de la compa-
gnie d’un pinson. D’un côté ou l’autre 
de la maison, selon l’heure du jour, il 
lançait son cri un peu mécanique… Il 
ne semblait jamais fatigué. Il n’est 
plus là. 

Il y avait aussi la chouette, sans doute 
installée dans le clocher de l’église, 
qui ne s’exprimait que rarement, 
dans la nuit épaisse. Et sans doute bien d’autres oiseaux bruyants, que je n’entends plus. Mais où 
sont-ils ? 

Le coucou reste fidèle à la tradition. J’attends chaque année son appel qui 
marque l’arrivée du printemps, et selon les observations des anciens, 
nous avertit de l’arrivée de la dernière neige de la saison. Plus téméraires, 
les pies manifestent leur présence à grand bruit, à la recherche de fruits, 
de graines, de vers… 

Je n’ai plus droit au concert plus ou moins harmonieux qui me réveillait 
tous les matins. Pour me consoler, j’observe la construction d’un nid  
d’hirondelle sous mon toit, je m’arrête de marcher lorsque j’entends les 
busards alerter leurs congénères de mon passage sur les chemins. J’écou-
te attentivement la nature qui change. Mes souvenirs sont aussi mes pe-
tits bonheurs.  

Très loin  
On nous a annoncé le passage d’une comète. Certains 
d’entre nous l’ont vue, et même photographiée ou filmée. 
Je n’ai sans doute pas regardé du bon côté. Comme pour 
les étoiles filantes, que j’attends toujours patiemment, 
mais avec peu de succès. 

Et puis, il y a eu le ciel violet, orange, vert, rouge, en pleine 
nuit, les aurores boréales, bien connues dans les pays nor-
diques. Elles sont venues nous étonner à plusieurs reprises 
cette année. Nous ne savions 
pas ce qui se passait. Et ce 
n’est sans doute pas fini : les 
astronomes, physiciens ou 
chercheurs décrivent en ter-
mes savants pourquoi ce phé-
nomène a été visible chez 
nous cette année. Les aurores 
boréales ne sont pas vraiment 
prévisibles mais elles pour-
raient bien nous étonner de 
nouveau l’année prochaine. 
Nous sommes si petits. 



La Commanderie :  
2 rue d’Azans à DOLE 
Réservez vos places dès maintenant  
https://my.weezevent.com/glorious-en-concert-a-dole 
Toutes les places que vous achetez sont assises et en placement 
libre (le billet n’est pas nominatif) 
Il n’est ni échangeable et ni remboursable 
Le lieu du concert peut accueillir des PMR 
Ouverture des portes à 17h00 
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Guide diocésain    
   2024/2025  

à votre disposition dans les 
églises principales du 

doyenné

Groupes bibliques 
janvier à mars 2025

(ouverts à tous sans inscription préalable)

Lecture suivie de l’Evangile selon St Marc 

à Orgelet : Salle paroissiale  
27, rue du Faubourg de l’Orme) 

20h15 - 21h45 
Les lundis : 6 janvier, 10 février, 3 mars 

à Arinthod : Salle Jeanne d’Arc  
27, rue de la Portelle

18h00 - 19h30 
Les mardis : 7 janvier, 11 février, 4 mars

18h00 à 20h00 

J’y pense !

Célébrations pénitentielles :

 mardi 10 décembre à 18h

à Saint Julien,
 jeudi 12 décembre à 18h à

Orgelet,
 vendredi 13 décembre à

15h à Arinthod.

Idées cadeaux 

Offrez à vos jeunes pour Noël  
des cadeaux pleins de sens ! 

Place de concert du groupe Glorious à Dole le 
23/03 (voir ci-dessous) 

Pèlerinage à Lourdes du 28 avril au 3 mai 
2025 

Pèlerinage à Rome pour le jubilé des jeunes en 
juillet 2025 (+ de 18 ans) - Plus d’infos jeu-
nes.evangelisation39@eglisejura.com  

ou 03 84 47 10 89 

Toutes ces idées sont valables AUSSI pour 
les adultes : un pèlerinage à Lourdes est une 
idée magnifique… en pèlerin indépendant, avec 
l’Hospitalité (pour les personnes ayant besoin 
d’être accompagnées, ou en hospitaliers)... 

Que des bonnes idées !!!!  
Pour tous rens. tél. 06 30 10 25 31 

Concerts de Noël dans nos églises : 
 Jeudi 5 décembre à 19h00 à Orgelet (élèves de 

l’école Notre Dame de l’Annonciation de  
Cressia) 

 Dimanche 8 décembre à 16h00 à St Christophe 
(Concert de Noël avec les chorales  
Les Mouraches et Crescendo) 

 Mardi 10 décembre à 20h00 au Carmel de  
St Maur (du gospel pour Noël avec les Gospel 
Friends) 

 Vendredi 13 décembre à 20h00 à l’église de  
St Julien Val Suran (du Gospel pour Noël) 



Jeanne PRUDENT  96 ans  09/08 à Cressia 
Claude PROST 68 ans  12/08 à Augisey 
Françoise ROLLAND 65 ans 13/08 à St Hymetière 
Alban JEROME 50 ans 28/08 à Romans sur Isère  
Madeleine MENOUILLARD 97 ans  20/08 à Orgelet 
Marie-Thérèse MOUREL  89 ans 30/08 à Chambéria 
Frédéric ROSSI 57 ans  31/08 à Alièze 
Lucienne FIEUX 84 ans  02/09 à Marigna 
Raymond GROS 86 ans  05/09 à Chatonnay 
Sœur Marie GANDOLFE 74 ans  03/09 St Maur carmel 
Philippe VINCENT 67 ans 13/09 à Orgelet 
Marcel PICCAMIGLIO 85 ans 17/09 à St Maur 
Colette TALON née PERRIER 98 ans 21/09 à La Roche sur Yon 
François TARDY  86 ans  27/09 à Dompierre 
Daniel BRAMARD 74 ans  27/09 à Lons le Saunier 
Raquel RAISON  84 ans  07/10 à St Maur 
Claudette PERRIN 84 ans 14/10 à Gigny 
Emile VERNIER 91 ans  15/10 à Reithouse 
Jean-Claude JENOUDET 82 ans  15/10 à Val Suran 
Jeanne CHARRIERE 101 ans 16/10 à Fétigny 
Bruno REGAZZONI  81 ans 17/10 à Dompierre 
Madeleine GAY 83 ans  21/10 à Sarrogna 
Paulette FILLIATRE 102 ans 24/10 à Dompierre 
Marcelle BORROD 77 ans  29/10 à St Christophe 
Adeline HARDOT 99 ans 31/10 à Arinthod 
Marcel PICAUD-BERNET 76 ans 31/10 à St Hymetière 
Solange GAGNIEU 88 ans 13/11 à Loisia 
Michèle LETIEVANT 86 ans 19/11 à Moutonne 
Germaine PROST 95 ans 28/11 à Saint-Julien 

Baptêmes  
Tahïs et Romy MARTIN dimanche 1er septembre à  l’église de Chambéria  

(Paroisse ND de la Petite Montagne)   
Gabriel CANARD  samedi 28 septembre à l’église de Villechantria  

(Paroisse de Val Suran)  
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Au revoir  et merci Père Désiré, 

Nommé Père Prieur à l'abbaye des Prémontrés de Kinshasa, le Père  
Désiré, notre ancien curé-doyen en Petite Montagne, a reçu une reconnaissance collecti-
ve pour son dévouement et l'ensemble de ses actions au service du diocèse ce dimanche 
24 novembre à Champagnole où il était curé-doyen depuis 2022, ainsi que Vicaire géné-
ral du diocèse en charge des prêtres fidei donum. 

Merci, Désiré, de nous avoir accompagnés un bout de chemin sur les routes de la Petite 
Montagne… Et nous restons en lien grâce à l’école de Kisangani qui nous permet de  
belles retrouvailles autour d’un repas congolais…  

Belle route à vous ! Que l’Esprit Saint vous accompagne dans votre nouvelle mission... 



Quand Dieu reprend l’initiative de remettre l’amour en premier dans 
le cœur des disciples, alors que chez eux s’était plutôt installé de  
l’inertie, il ébranle tout au point de donner l’impression de “casser la 
baraque”. C’est bien ce qui s’est passé, soudain ce jour-là, à Jérusa-
lem… quelque chose qui a été plus fort. Alors que les disciples étaient 
vidés par les évènements de la croix, la maison où ils se trouvaient se 
trouve soudain remplie. Comme un énorme coup de vent... non pas ce 
vent annonciateur de tornade et de tempête, mais un vent porteur de 
langues de feu sur chacun… des flammèches personnalisées touchant 
la possibilité d’un langage brûlant pour toutes les nations…  

Ainsi est née l’Eglise ! Elle est née, comme Jésus à Noël, dans l’inatten-
du. L’Esprit qui couvrait alors Marie de son ombre pour lui donner de 

devenir Mère descend ici désormais en chaque membre de l’Eglise pour 
donner à chacun de… se donner, afin que naisse enfin dans le monde une 

vraie Humanité. 

L’Esprit-Saint se partagea sur chacun d’eux. Chacun en communion avec les 
autres, reçoit entièrement sa part d’existence, libre, ouvert… chacun enfin lui-

même avec son propre langage ! Alors que jusque là ils étaient assis, la liberté de 
l’Esprit du Christ leur donne une liberté d’action et de parole qui ne manque pas 

d’air ! C’est l’histoire de chacune de nos vies quand elle s’est sentie appelée à plus d’hu-
manité : n’y a-t-il pas quelque chose de brûlant dans telle ou telle expérience vécue lorsque 
moi aussi, je me suis senti soudain habité par un certain souffle qui poussait soudain ma vie à 
devenir parlante à quelqu’un d’autre… aux autres ? 

Noël et Pentecôtes sont toutes deux fêtes de naissance… et dans le même état d’Esprit. Dans la 
grotte de Bethléem, les bergers et les mages étrangers sont vite arrivés. Dans la maison de  
Jérusalem, toutes les nations sous le ciel sont là. L’Eglise est née pour devenir au milieu des 
hommes « signe et moyen de l’union intime avec Dieu et signe et moyen de l’unité du genre  
humain » (Concile Vatican II L.G. 1). Vaste programme à prendre en compte par chacune de 
nos paroisses, chacun de nos mouvements ou chacune de nos équipes… chacun(e) selon le don 
de l’Esprit… pour que l’humanité digne de ce nom vienne enfin au monde ! Et il y a bien  
 besoin…

Armand Athias 

Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des cinquante jours, ils se trouvaient réunis 
tous ensemble. Soudain un bruit survint du ciel comme un violent coup de vent : la maison 

où ils étaient assis en fut remplie tout entière. Alors leur apparurent des langues qu’on 
aurait dites de feu, qui se partageaient, et il s’en posa une sur chacun d’eux. Tous 

furent remplis d’Esprit Saint :ils se mirent à parler en d’autres langues, et chacun 
s’exprimait selon le don de l’Esprit. Or il y avait, résidant à Jérusalem, des 

Juifs religieux, venant de toutes les nations sous le ciel.  
(Actes des Apôtres 2, 1-4) 

III 
Nativité de…. l’Eglise 

(suite des p. 15 du TOUS ENSEMBLE 190 de juin 2024 et 191 de sept. 2024) 

15 



Lauzes ND Vaucluse
ND  

Petite Montagne St JM Vianney Val Suran

Dim 15 décembre
3ème dim Avent

DOMPIERRE
10h30

LEGNA
10h30

THOIRETTE 
10h30 ADAP

SAINT JULIEN
10h30

Dim 22 décembre
4ème dim Avent

NOGNA
10h30 ADAP

ARINTHOD
10h30

CHARNOD
10h30

SAINT JULIEN
10h30

Mar 24 décembre
Veillée de NoëlVeillée de NoëlVeillée de Noël

ORGELET
21h00

ARINTHOD
18h30

AROMAS
18h30

SAINT JULIEN
18h30

Mer 25 décembre
NOËLNOËLNOËL

CARMEL DE SAINT MAUR
10h30

ARINTHOD
10h30

SAINT JULIEN
10h30

Dim 29 décembre
Sainte FamilleSainte FamilleSainte Famille

CHAMBERIA
10h30

THOIRETTE
10h30

SAINT JULIEN
10h30 ADAP

Mer 1er janvier 2025
Jour de l’An

ARINTHOD pour tout le doyenné
10h30

Dim 5 janvier
EPIPHANIEEPIPHANIEEPIPHANIE

ORGELET
10h30

LEGNA   
10h30 ADAP

AROMAS  
10h30 ADAP

SAINT JULIEN 
10h30

Dim 12 janv. 
Bapt. du SeigneurBapt. du SeigneurBapt. du Seigneur

DOMPIERRE
Samedi 18h00

CHAMBERIA 
10h30

SAINT JULIEN
Messe en famille

10h30

Dim 19 janv. 
2ème  dim TO

MARIGNA*
10h00 (heure à confirmer)

THOIRETTE 
10h30

SAINT JULIEN 
10h30

Dim 26 janv.
3ème dim TO

ORGELET 
Samedi 18h00

ARINTHOD 
10h30

CHARNOD 
10h30

SAINT JULIEN 
10h30 ADAP

Dim 2 fév. 
Présent° du SeigneurPrésent° du SeigneurPrésent° du Seigneur

SAINT CHRISTOPHE  
10h30 ADAP

ARINTHOD 
10h30 ADAP

THOIRETTE 
10h30

SAINT JULIEN 
10h30

Dim 9 fév.
5ème  dim TO

CHAVERIA 
10h30

LEGNA
10h30

SAINT JULIEN 
Messe en famille

10h30

Dim 16 fév.
6ème  dim TO

ALIEZE 
10h30

CORNOD  
10h30

SAINT JULIEN 
10h30

Dim 23 fév. 
7ème  dim TO

ORGELET   
Messe en famille

10h30

MARIGNA  
10h30

CHARNOD  
10h30

Dim 2 mars
8ème  dim TO

PUBLY
10h30

CHAMBERIA 
10h30

AROMAS 
10h30 ADAP

SAINT JULIEN 
10h30

Merc 5 mars 
CendresCendresCendres

ORGELET
19h00

ARINTHOD
19h00

SAINT JULIEN 
19h00

Dim 9 mars 
1er dim. Carême

SARROGNA
10h30

THOIRETTE 
10h30

LAINS
 10h30

Dim 16 mars
2ème  dim. Carême

DOMPIERRE  
Messe en famille

10h30

LEGNA
10h30

CHARNOD 
10h30

SAINT JULIEN 
10h30 ADAP

Dim 23 mars
3ème  dim. Carême

  ORGELET
Samedi 18h00

MARIGNA  
10h30

AROMAS
10h30

VILLECHANTRIA
10h30

Dim 30 mars
4ème  dim. Carême

CHAVERIA
10h30

CHARNOD  
10h30

SAINT JULIEN  
Messe en famille

 10h30

* Fête patronale de l’église     ** Fête patronale de la paroisse     *** Messe en famille avec les enfants
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